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Stefan Forster

Une Vision pour la Surselva

Consideree ä l'origine comme un peu loufoque,
l'idee de la Porta Alpina a rapidement ete recuperee
par des lobbies regionaux pour etre metamorphosee
en un projet pionnier acclame par tous. Cependant,

comme c'est souvent le cas lorsque les choses vont
vite, plusieurs elements problematiques ont ete elu-
des avec une certaine legerete. La Porta Alpina pose

en effet des questions fondamentales concernant le

developpement du territoire alpin: l'occasion d'ou-

vrir une discussion concernant les opportunites, les

risques et les alternatives du projet1.

La politique en matiere de developpement regional et

d'infrastructure menee au cours de ces trente dernieres

annees n'a fait qu'accroitre les disparites et les inegalites

entre les differentes regions. La partie superieure de la

Surselva et la region du Gothard dans son ensemble sont

emblematiques de cette Situation.

Villages en declin
Selon la typologie generale du rapport 2005 de l'Office

federal du developpement territorial (ARE) [1]2, la Porta

Alpina se situe au centre du plus grand espace rural de Suisse.

Les changements agricoles et industriels y engendrent des

problemes considerables. La paysannerie de montagne est de

moins en moins une source de revenu de base et, contraire-

ment ä ce qui s'est passe au cours des annees 60 et 70, les

autres branches ne sont plus en mesure de compenser cette

perte. Le tourisme stagne depuis les annees 90: les stations

de sports d'hiver enregistrent une diminution continue et dra-

matique du nombre des nuitees, due entre autres ä la diver-

sification de l'offre et au fait que, socialement, le ski n'occu-

pe plus en Suisse la place qui etait la sienne il y a une

trentaine d'annees. Parallelement, le commerce lie ä ces acti-

vites affiche un recul depuis une quinzaine d'annees et,

contrairement ä ce qui est observe dans les centres urbains,

les Services ne creent pas de nouveaux emplois. On se trou-

ve dans un processus « cumulatif» menant ä un appauvrisse-

ment de l'espace rural: le manque d'emploi conduit ä un

exode de la population jeune vers les centres regionaux et

nationaux, avec comme consequence une reduction des res-

sources humaines capables de generer des idees innovantes

en matiere de developpement. Les infrastructures publiques

et les Services se trouvent donc menaces.

Les milliards preleves ces dernieres annees sur les finances

publiques pour le developpement des transports, les

infrastructures ou le soutien de l'agriculture n'ont pas su enrayer

ce processus, prouvant par lä qu'il ne suffit pas de soutenir

ces secteurs pour assurer le developpement de l'espace rural.

1 Le present article a ete publie en allemand dans tec21 N°25 du 16

juin 2006. Nous en publions ici une version abregee.
2 Les chiffres entre crochets renvoient ä la bibiographie en fin d'article.
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Fig 1 Source du Rhm au Toms:: hael Sengers!

Fig 2 Vue de la pante supeneure de la Surselva en direction du col de l'Obera/p,
avec au premier plan Sedrun et les installations de chantier (Photo Michael Sengers)

La region du Gothard illustre particulierement bien cette

these, notamment ä travers la vallee supeneure de la Reuss,

qui est confrontee ä de seneux problemes structurels bien

qu'elle soit une des regions rurales les mieux amenagees

d'Europe Une Observation sirnilaire s'apphque au versant sud

du Gothard pour la region desTre Valh.

Une infrastructure ne genere pas de nuitees
L'exemple du tunnel de la Verema permet d'analyser l'ef-

fet des amenagements sur le developpement d'une region
Ouvert en 1999, ce tunnel ferroviaire amenage pour le trans-

3ort des voitures assure la liaison entre le Prättigau et la

Basse-Engadine II a fait l'objet d'un rapport de l'Office fede-

'al du developpement territorial concernant les effets de son

ouverture3 [2].

Le tunnel de la Verema a grandement amehore l'accessibi-

ite de la Basse-Engadine ä partir des centres de l'Espace

Mittelland (Berne, Fnbourg, Soleure) Le trajet depuis Zürich

a ete ecourte de deux heures, pour ne durer aujourd'hui plus

que deux heures et quarante minutes En revanche, le tunnel

n'a en nen modifie la Situation penphenque de la Basse-

Engadine il n'y a eu aucun report modal de la route vers le

¦ail, la demande en residences secondaires n'a pas augmen-
te et aucune influence n'a ete observee sur les pnx pratiques
dans le secteur immobilier On a bien enregistre une breve

augmentation du nombre des nuitees, mais celui-ci est

aujourd'hui revenu au niveau de 1999, avecquelque 840000

nuitees (total pour la Basse-Engadine entre Susch et Martina)

Quand on sait qu'une dizame d'annees plus tot, le nombre

des nuitees en Basse-Engadine depassait largement le million,

on constate que cette region a subi danscedomaine un recu

supeneur ä la moyenne des zones alpines.

En revanche, le tounsme de courte duree - voire

journaher-a clairement progresse, ceci probablement gräce

au «Bogn Engiadma» ä Scuol, qui constitue une offre

attrayante beneficiant directement du nouveau tunnel:

es entrees aux bains ont augmente d'environ 25% depuis

son ouverture.

Lefait que les nuitees soient retombeesau niveau de 1999

souhgne par ailleurs une consequence mattendue de l'ame-

loration de l'accessibihte de la region le voyage etant moti-

ve par la Visite d'une attraction pnncipale, le visiteur n'envi-

sage plus de rester un voire deux jours supplementaires dans

a region Finalement, si la Basse-Engadine beneficie d'une

Situation plus favorable que d'autres regions, la multiplicite
des facteurs ä prendre en compte rend impossible de savoir

dans quelle mesure eile le doit ä l'ouverture du tunnel de la

Verema

Force est de constater que la Haute-Surselva ne beneficie

pas d'une attraction comparable au «Bogn Engiadma» Er

observant les effets en matiere de developpement du terntoi-

¦e dans la Basse-Engadine ä la suite de l'ouverture du tunne

de la Verema, on peut se poser la question de savoir dans quel-

e mesure la construction de la Porta Alpina sera rentable ä

moyen ou long terme. Selon l'analyse de Thomas Bieger de

'universite de St-Gall, le potentiel economique de la Porta

Alpina n'est guere reluisant et il ne faut pas s'attendre ä une

augmentation significative du nombre des nuitees [3] L'analyse

menee sur le tunnel de la Verema a en outre montre - et le

parallelismeavec la region du Gothard semble pertinent-que
les relations entre les acteurs du Prättigau et ceux de la Basse-

Engadine, en matiere de Cooperation, de developpement

d'offres communes, de processus economiques ou sociaux,

n'ont guere evolue, c'est-ä-dire qu'elles sont toujours inexis-

tantesau niveau pratique Ceconstat tempere fortement l'op-

timismedesproposdu Conseiller federal Joseph Deiss, qui esti-

me que la reahsation de la Porta Alpina pourrait etre le premier

3as du developpement de l'ensemble de la region du Gothard

(Südostschweiz du 18 5 2006) Ceci d'autant plus que les fron-

tieres culturelles et topographiques existantes sont loin d'etre

abolies

Le projet occulte des perspectives
En Suisse, la polansation croissante en matiere de developpement

territorial est l'objet d'un debat vif et controverse Les

zones structurellement faibles, qui dependent fortement de

transferts de prestation ou de subventions, subissent des

Dressions croissantes Le debat a notamment ete lance par les

milieux economiques, qui demandent d'agir en fonction de

la vente des coüts et defendent ce faisant une Vision ä court

terme, sous le dictat de la dereglementation neoliberale Dans

«La Suisse, un portrait urbain» [4], l'ETH Studio Basel a par

ailleurs decnt la zone rurale alpine comme une fnche, appor-

tant amsi une contnbution importante au debat Parmi les

discussions au niveau pohtique, on signalera encore les efforts

vlsant ä definir un nouveau concept pour la pohtique des

¦egions en Suisse, amsi que les travaux lies aux propositions

en matiere de pohtique agraire pour 2011

Quel que soit le jugement porte sur ces divers elements,

Ils prouvent qu'on Vit actuellement un changement radical et

qu'on est ä la recherche de nouveaux mecanismes de gou-

vernance pour la pohtique des regions, l'amenagement du

terntoire ou l'economie

1 Voir aussi <http//www are admm ch/are/fr/medien/mitteilungen/
03507/index html>
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L'attitude systematiquement defensive des representants
des zones de montagne ä l'egard de propositions qui se

veulent souvent reellement constructives est typique de la

Situation presente. La discussion se reduit le plus souvent ä

une simple partie de tir ä la corde pour savoir qui garde le

contröle des subventions de l'Etat. Ce jeu autour de l'argent
de la Confederation se traduit aussi par une effervescence

frölant l'hyperactivite dans les zones structurellement

peu developpees, oü les projets visant ä accaparer la manne

federale se multiplient. Entre le lac Leman et la Basse-

Engadine naissent actuellement de nombreux projets plus ou

moins novateurs, pergus comme autant de Solutions de sau-

vetage, mais dont l'efficacite ä long terme est nettement sur-

estimee. Ces projets - dont le succes ä court terme n'est pas

ä exclure - ne beneficient d'aucune base commune dans une

Suisse de plus en plus urbaine: il leur manque une

Strategie complementaire aux metropoles, selon une

nouvelle definition de l'espace rural. Ils fonctionnent d'apres

un modele depasse qui ne peut que renforcer la Polarisation

en matiere de developpement du territoire. Que ce soit la

Confederation, les cantons ou les communes, chacun

invente son propre espace. L'amenagement du territoire doit

ensuite tenter d'ordonner des mondes superposes et

contradictoires. Les acteurs locaux comptent quant ä eux sur

le mythe montagnard pour creer une solidarite permettant
de percevoir une aide financiere.

Si ces questions de fond ne sont pas discutees dans le cadre

de la Porta Alpina, la trace de ce projet dans l'histoire se

limitera ä celle d'un nouvel exemple coüteux de l'application

d'une doctrine conservatrice aujourd'hui totalement

obsolete. Ce projet ne constituera alors en rien une idee

novatrice, et n'aura en ce sens rien de visionnaire. On conti-

nuera ä ne pas vouloir admettre que le modele traditionnel

- visant ä compenser les disparites, ä imposer une «justice

spatiale » bien helvetique et ä conserver un etat de fait regu-
le par la politique regionale - a vecu et qu'il est necessaire

de developper de nouvelles strategies, plus differenciees.

Repenser l'espace rural
II est necessaire que l'espace rural, conscient de sa propre

valeur, developpe lui-meme de nouveaux concepts, en

collaboration avec l'espace metropolitain. La perequation doit etre

repensee, en tirant les consequences des experiences du

passe, et en acceptant les nouvelles realites. La defense des

interets en matiere de subventions doit laisser la place ä de

nouvelles Solutions socio-economiques. Les discussions

autour de la Porta Alpina sont l'occasion de formuler trois

questions susceptibles de faire progresser le debat.

Quel paysage voulons-nous

Banale en soi, cette question doit etre abordee d'emblee.

II convient de definir quels sont les souhaits de la societe en

matiere de paysage et quel est leur coüt. II est necessaire

d'elaborer un discours politique autour du developpement du

paysage en Suisse. Aujourd'hui, ce sont surtout les particu-

larismes qui dominent et une vision d'ensemble fait cruelle-

ment defaut.

Le projet « Paysages et habitats naturels des Alpes», mene

dans le cadre du Programme national de recherche 48, sou-

ligne la variete et la diversite des visions existant en matiere
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de developpement du paysage [5]. Les populations

alpines privilegient encore et toujours une vision fonctionnel-

le et technique du paysage, alors que les populations

exterieures au milieu alpin souhaitent un developpement

repondant ä des criteres romantique et idyllique.

L'elaboration de nouveaux concepts necessite d'accelerer les

efforts pour aboutir ä un consensus concernant ces visions

divergentes.

Cette problematique n'a ete posee ni dans la zone du

Gothard, ni dans la Surselva, raison pour laquelle il arrive que

plusieurs projets contradictoires soient lances simultanement.

On citera ä titre d'exemple le projet du «Parc Adula» - un

parc national sur un territoire intercantonal -, qui doit pro-

teger de multiples paysages tout en apportant une forte

valeur ajoutee ä l'ensemble des regions concernees. Par

ailleurs, un investisseur egyptien envisage de developper un

centre de vacances ä Andermatt, dans un lieu elu au hasard,

sans aucune consideration pour les particularismes de la

region. Trois nouveaux terrains de golf - en plus de celui

ils
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Fig 3 Les routes histonques du Gothard, le pont du Diable (Photo Ruedi We

Fig 4 Gisement de steatite dont on retrouve la trace dans de nombreuses constructions
(Photo Ruedi Weidmann)

existant dejä ä Sedrun - sont en cours de reahsation dans

la Surselva, malgre de grandes mcertitudes quant ä la

demande reelle La liste ne s'arrete pas lä, et meme au niveau

communal, on ne trouve aucun signe d'un consensus

eventuel en matiere de developpement du paysage

Comment exploiter le potentiel offert par la difference

De nos jours, les conditions de vie culturehe, sociale et

economique ä la campagne se distinguent de moins en

moins de Celles en ville Malgre cela - ou justement ä cause

de cela -, il convient de redefmir les differences subsistantes

pour les faire fructifier Par la confusion qu'elle engendre, la

globahsation fait ressentir un besoin d'une definition claire

des particulansmes regionaux Les habitants des agglomera-

tionsvivent dans un stress quotidien qui les fait souhaiter un

ralentissement des choses, une redecouverte des ventables

valeurs humaines et du bien-etre Confrontes ä des agglome-

rations sans visage, ils aspirent ä des paysages intacts Cela

signifie que les strategies menees ä ce jour - visant ä

compenser les dispantes et ä retabhr un equilibre par le

developpement et la planification d'infrastructures-doivent

etre abandonnees. II ne faut plus vouloir suppnmer les

particulansmes, mais au contraire exploiter la nchesse

qu'offre leur diversite c'est dans la difference que se situe

le potentiel de developpement de l'espace rural Souhgner

les differences signifie aussi prendre du recul, developper

ses propres quahtes dans le cadre d'un changement

structurel global

La Porta Alpina incarne au contraire le concept depasse qui

consiste ä niveler les differences entre zones rurales et alpines

Elle nsque de degrader une part importante du potentiel de

la Surselva, lequel est actuellement supeneur ä celui de

nombreuses autres vallees des Alpes suisses

ä venir, alors que ce domaine represente aujourd'hui dejä

environ 2,3 milhards de francs. Cette forme de tounsme

devient donc un segment de manche important
La Surselva, la vallee supeneure du Rhin et la region du

Gothard offrent un potentiel considerable trop peu exploite

ä ce jour On pense par exemple aux sources du Rhin, ä l'his-

toire des transports (ä travers les cols du Gothard, de la Furka,

de l'Oberalp et du Lukmanier), ä l'histoire mihtaire ä proximite

du reduit national, auxvanetes hnguistiques de la regior
du Gothard, ä la presence de gisement de steatite ou enco-

¦e aux nombreux espaces naturels encore intacts dans le Val

Bleno ou d'autres vallees secondaires.

Une idee fascinante
La Porta Alpina est une idee fascinante A l'imaged'un feu

d'artifice, ehe a illumine le ciel des 150 vallees gnsonnes, et

engendre un projet commun. Maintenant que son eclat initial

s'est estompeet que la fumee disparait progressivement,
II est temps de se pencher seneusement sur les questions

importantes, et parfois desagreables, qui se posent reelle-

ment non pas Celles qui concernent desconceptsponctuels,

mais Celles qui doivent permettre de clanfier les prmcipes
d'une Strategie de developpement commune et durable pour
la Haute-Surselva et la region du Gothard.

Stefan Forster. geographe
forster lardon Büro für Umwelt Tourismus und Kommumkatior

Stoffelhaus. CH - 7414 Furstenau

Traduction Jacques Perret

Comment deceler et exploiter des potentiels

pour un tourisme culturel en rapport avec la nature

L'espace rural est nched'elements exploitablesen vued'ur
tourisme culturel en rapport avec la nature. La demande pour

ce genre de tourisme allant en augmentant, cette nchesse

doit etre mieux exploitee La modification des besoins sociaux

se refleteen matiere de loisirset de tourisme particulansmes

regionaux, besoin de ralentissement, recherche de paysages

intacts et d'expenencesauthentiquessont autant d'elements

ä meme de favonser le tourisme culturel et d'animer l'econo-

mie regionale de heux de vacances. Une enquete de la HES

de Rapperswh aupres de professionnels du tourisme proche

de la nature a montre que ceux-ci s'attendent ä une augmentation

de 40% du volume des affaires au cours de dix annees
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